
ANDRE.
Tu as bien raifon, fi nous leur fai-.

fions dire cela au ferieux, ils n'ofe-
roient pas ven r ici ; ce feroit le vrai
itoyen de reffer tranquille et d'eviter
fouvent les Commandements, la
Guerre et la Mifère.

BRIGITTE.
Ils difent qu'ils veulent venir fe

attrespour nous rendre plus heureux.
ANDRE.,

Qula'en-ce fuai le~-rturment doc

qu'ils fe battent chez eux, ils ne bri-
feroient pas nos clotùres. Il font bien
zèlés pour les autres> cela feul me
les rend fufpets.

'BRIGITTE.
Les Boflonnois ne nous firent

pourtant pas de mal en lannée 1775.
iNDRE.

Tu oublis donc le trouble qu'ils
nous cauferent. Si deux cents Ca.

na-


